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La photographie minimaliste n’est pas un style “pauvre”, c’est un art de
la réduction : peu d’éléments, beaucoup d’air. On privilégie les formes
simples, les lignes, la géométrie, les aplats de couleur ou un contraste
fort. Le sujet respire dans le vide (espace négatif), la composition
est épurée, la lumière lisible. Cette approche traverse tous les genres -
paysage, architecture, street, portrait, macro, aérien, animalier,
abstrait - et va de l’argentique noir et blanc aux couleurs pop
ultraplates.



LES GRANDS PRINCIPES DE COMPOSITION

Si le minimalisme se fonde sur la simplicité, il n’est pas pour autant
simpliste. Chaque choix de cadrage, de couleur ou de lumière a un
poids particulier.

L’espace négatif
Le vide n’est jamais vide. Dans une photo minimaliste, il structure l’image,
encadre le sujet et lui donne de la force. Photographier un oiseau solitaire dans
un ciel blanc, c’est montrer la relation entre sa fragilité et l’immensité qui
l’entoure.



LES GRANDS PRINCIPES DE COMPOSITION

La géométrie
Le minimalisme est souvent géométrique. Les lignes droites, les diagonales, les
cercles offrent au regard un point d’ancrage clair. Ce langage des formes est
universel, il parle à tout le monde.

La couleur
En photographie minimaliste, la couleur est utilisée avec parcimonie. Palette
réduite, contrastes nets, ou au contraire monochrome : moins de teintes = plus
d’impact.



LES GRANDS PRINCIPES DE COMPOSITION

La lumière
En minimalisme, la lumière ne se contente pas d’éclairer, elle sculpte. Un rayon
sur un mur sombre peut suffire à créer une photo.

La simplicité du sujet
Plus le sujet est isolé, plus il devient puissant. Un arbre, un banc, une barque :
dans une photo saturée, il se perdrait. Dans une photo minimaliste, il règne
seul.



LES GRANDS PRINCIPES DE COMPOSITION

Répétition du motif

On pense fréquemment que le minimalisme repose sur un seul élément isolé.
Pourtant, la répétition d’un motif peut elle aussi créer une image minimaliste.
Une série de poteaux alignés, une succession de fenêtres identiques sur une
façade, des vagues régulières ou des ombres répétées sur un sol… Ce n’est pas
la profusion qui compte, mais la simplicité de la structure visuelle. Le regard se
perd dans la répétition, jusqu’à ce que le motif devienne presque abstrait.



Paysage & seascapes (longues 
poses, horizons bas, silence visuel)



Michael Kenna



Todd Hido



Josef Hoflehner



Michael Levin



Hengki Koentjoro



Elger Esser



Jonathan Chritchley



Denis Dubesset



Architecture, urban & couleur 
graphique



Matthias Heiderich



Sebastian Weiss



Nick Frank



George Byrne



Anna Davis & Daniel Rueda



Paul Brouns





Street minimaliste (graphisme, 
ombres, isolement du sujet)



Alan Schaller



Fan Ho



Siegfried 
Hansen



Nguan



Maarten Rots



Ray 
Metzker



Serge Najjar



Portraits minimalistes (fond nu, 
lumière simple, pose 
essentielle)



Platon



Nadav Kander



Peter Lindbergh



Anna Davis & Daniel Rueda



Photo animalière minimaliste



Vincent Munier



Michel 
d’Oultremont



Laurent Baheux



Kyriakos Kaziras



Abstrait, nature morte & 
conceptuel (formes, gestes, 
objets réduits)



Uta Barth



Yamamoto 
Masao



Robert 
Mapplethorpe



Shinichi 
Maruyama 



Aérien



Tom Hegen



Bernhard Lang



Reuben Vu


